
FOIRE AUX QUESTIONS :

«L’athéisme et l’agnosticisme sont tellement courants aujourd’hui qu’ils me
tentent et me font douter de la nécessité de l’Adoration de Dieu ! »

(8ème partie d’une suite d’étude sur les Dix Commandements)

Donnons tout d’abord de petites définitions qui permettront de bien cerner ce qu’est l’athéisme
et l’agnosticisme :

Le premier commandement de Dieu, « Un seul Dieu tu adoreras », nous met en garde contre
l’athéisme qui nie l’existence de Dieu, et l’agnosticisme qui prétend qu’aucune vérité n’est sûre et
qu’on ne peut connaître Dieu.

Ces idéologies dominent aujourd’hui toutes les sociétés traditionnelles chrétiennes. Faisons un
peu d’histoire… Athéisme et Agnosticisme prennent racine dans l’idéalisme des Lumières et
s’opposent directement au réalisme sur lequel se fonde la vision chrétienne du monde.

Pour le réaliste, l’homme s’insère dans la création ; par sa raison, il peut connaître la nature
des choses et appréhender la vérité du monde qui l’entoure. Saint Thomas d’Aquin montre ainsi que,
par sa raison naturelle, l’homme peut déduire l’existence de Dieu et en donner quelques
caractéristiques : Dieu est source de toute existence, Il possède toutes perfections, etc. Pour le réaliste,
le réel prime sur la pensée.

Chez l’idéaliste, c’est le contraire : la pensée prime sur le réel, c’est elle qui façonne la réalité.

 REVOLUTION FRANCAISE
La Révolution française est directement issue de cette forme de pensée idéaliste. Le but des

meneurs est de créer une France nouvelle, dans laquelle le vrai homme doit être républicain. Lui seul
est concerné par les fameux droits de l’homme. Les autres, les non-républicains ne peuvent bénéficier
de ces mêmes droits : ce ne sont pas de vrais hommes ! Le génocide vendéen devient alors normal et
un Rabaut Saint Etienne peut dire en toute bonne foi : « Nous ferons de la France un cimetière plutôt
que de ne pas la régénérer à notre manière. »

Au XIXème siècle, des penseurs tels que Marx et Freud théoriseront le plus en plus l’athéisme.
Le XXème siècle mettra en pratique cet athéisme : osons parler des millions de morts qu’ont entraîné
nazisme et communisme !

Les courants athées et agnostiques s’appuient en réalité sur la religion chrétienne qu’ils
rejettent. Ils se situent toujours par rapport à la religion. L’athéisme moderne est donc un athéisme
catholique !!! Là où le catholique parle d’un Dieu-Amour, parle de la Rédemption par la souffrance,
de la Vie éternelle à préparer sur terre, l’athée parle d’un paradis à construire sur terre, d’une humanité
libérée d’un rêve considéré comme puéril et aliénant.

Aujourd’hui, nous sommes passés d’un athéisme et d’un agnosticisme idéologiques à un
athéisme de comportement. L’homme moderne ne sait plus raisonner et ne veut plus raisonner : «A
chacun sa vérité ! » Ecoutons Benoît XVI à ce sujet : « Si Dieu n’existe pas, si Dieu n’est pas une
instance accessible à l’homme, il ne reste comme instance que le consensus de la majorité et ce
consensus peut également être un consensus du mal. » Les lois inhumaines qui passent en ce moment
en sont les fruits directs.

 QUELLES SOLUTIONS ?
La réponse du chrétien est triple :

1) Le chrétien doit vivre en cohérence avec sa foi et montrer par sa vie l’unique Vérité qu’est le
Christ. Interrogeons-nous : quelle image de l’Eglise et du Christ montrons-nous ? Sommes-



nous convaincus que le Christ est l’unique source de joie pour tous les hommes ?
Témoignons-nous de cette joie ?

2) Le chrétien doit tout faire pour promouvoir la raison naturelle. La foi prend racine dans notre
capacité de penser et de connaître la Vérité.  Comment cultivons-nous notre intelligence ?
Télévision et internet sont-ils nos seules sources de connaissance ? Quelle formation humaine
reçoivent nos enfants ? Rétablissons-nous la vérité si besoin, dans les domaines de la philo, de
l’histoire, etc ?

3) Le chrétien doit former sa foi : la religion catholique est la religion de la raison. Ainsi, la foi
du charbonnier et le fidéisme de Descartes sont contraires à la religion catholique. Il est
affligeant de voir de nombreux catholiques brillants dans leurs études et leur travail ayant un
niveau de catéchisme de cours préparatoire ! Or, les documents de formation catéchétique
abondent, ils sont faciles à lire.  Prenons-nous le temps de les consulter ? N’hésitons pas à
nous trouver du temps pour suivre une retraite de formation. En cette année de la foi, l’Eglise
nous incite à lire le CEC ; sommes-nous capables de répondre clairement et simplement aux
questions qu’un athée nous pose sur notre religion ?
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